DEVELOPPEMENT DURABLE

LES CONTRIBUTIONS DE FUJITSU

UNE ENTREPRISE LEADER DANS SON DOMAINE

Né en 1935, Fujitsu est un fournisseur leader de solutions d’affaires fondées sur les TIC (Technologies de l’Informatique et de la Communication) pour le marché mondial. Avec environ 173000 employés et des clients dans 70 pays, Fujitsu associe un groupe mondial d’experts en systèmes et services informatiques hautement fiables et produits de communication et de microélectronique de pointe pour offrir une valeur ajoutée aux clients. Basé à Tokyo, Fujitsu a réalisé en 2010, 50 milliards de dollars de chiffre d’affaires.

UNE ENTREPRISE SOUCIEUSE DE TROUVER DES SOLUTIONS AUX PROBLEMES ENVIRONNEMENTAUX DE LA PLANETE

Crée par le groupe en 2008 « Green 2020 »  définit le rôle et la direction de Fujitsu à moyen terme concernant sa contribution à des solutions aux problèmes environnementaux de la planète. Cette vision avec ses concepts clés de « création », « collaboration », et « changement » a pour objectif de parvenir à une société prospère et faible en émissions de carbone grâce à des innovations environnementales au sein de Fujitsu et dans la société dans son ensemble. Le groupe Fujitsu a pour objectif de contribuer à une réduction d’environ 30 millions de tonnes d’émissions de dioxyde de carbone par an dans le seul Japon d’ici 2020.

En contribuant à l’optimisation des systèmes de transport ainsi que l’utilisation des réseaux d’électricité par exemple, les TIC peuvent réduire la consommation d’énergie et les émissions de CO2. En outre, la technologie de simulation de haut niveau impliquant la circulation mondiale du carbone et le changement climatique sera utile pour prendre des mesures contre le réchauffement climatique. Enfin, les TIC peuvent être utilisées de manière novatrice pour relever les défis posés dans les domaines de la médecine, la protection sociale, l’éducation et l’agriculture.

Pour permettre à un grand nombre de personnes dans le monde de profiter des avantages des TIC Fujitsu veut les rendre plus familières et plus faciles à utiliser.

Cela comprend, entre autres, le cloud computing qui permet l’utilisation des ressources informatiques sans avoir à penser à l’équipement du serveur et les traitements complexes derrière elle.

LE CLOUD COMPUTING : UNE SOLUTION AUX PROBLEMES ENVIRONNEMENTAUX ?

Le cloud computing est un concept de déportation sur des serveurs distants des traitements informatiques traditionnellement localisés sur le poste utilisateur. Bien que l’anglicisme cloud computing soit largement utilisé en français, on rencontre également les francisations « informatique dans le nuage », « informatique en nuage », « informatique dématérialisée » ou encore « infonuagique ».

Les utilisateurs ou les entreprises ne sont plus gérants de leurs serveurs informatiques mais peuvent aussi accéder de manière évolutive à de nombreux services en ligne sans avoir à gérer l’infrastructure sous-jacente, souvent complexe. Les applications et les données ne se trouvent plus sur l’ordinateur local, mais dans « un nuage » composé d’un certain nombre de serveurs distants interconnectés au moyen d’une excellente bande passante indispensable à la fluidité du système. L’accès au service se fait par une application standard facilement disponible, la plupart du temps un navigateur Web.

Le concept d’informatique dans le nuage est comparable à celui de la distribution de l’énergie électrique. La puissance de calcul et de stockage de l’information est proposée à la consommation des compagnies spécialisées. De ce fait, les entreprises n’ont plus besoin de serveurs propres, mais confient cette ressource à une entreprise qui leur garantit une puissance de calcul et de stockage à la demande.

En 2009, moins de 10% des entreprises interrogées mentionnent recourir déjà à des services de cloud computing dans le domaine de l’hébergement de leurs infrastructures et applications informatiques. D’ici 2011 et au-delà, les entreprises devraient porter un intérêt de plus en plus soutenu à ces services puisque elles devraient être entre une sur deux et une sur trois à y recourir.

La mutualisation du matériel permet d’optimiser les coûts par rapport aux systèmes conventionnels et de développer des applications partagées sans avoir besoin de posséder ses propres machines dédiées au calcul.  Le cloud computing est plus économique grâce à son évolutivité. En effet, le coût est fonction de la durée de l’utilisation du service rendu et ne nécessite aucun investissement préalable (homme ou machine). Notons également que l’élasticité du nuage permet de fournir des services évolutifs et donc de supporter la montée des charges. Par exemple, Salesforce.com, pionnier dans le domaine du cloud computing gère les données de 54000 entreprises et leurs 1.5 millions d’employés avec seulement 1000 serveurs (mars 2009). De plus, les services de l’informatique dans le nuage sont extrêmement fiables car basés sur des infrastructures performantes possédant des politiques efficaces de tolérance aux pannes.

Afin de diminuer les ressources utilisées par les ordinateurs, les acteurs de l’informatique invoquent en général plusieurs types de solutions :

· économies d’électricité consommée et recyclage des matières premières employées pour la fabrication des ordinateurs

· augmentation du taux d’utilisation des ordinateurs à l’intérieur d’une même organisation

· cloud computing qui permet d’avoir plus d’informations, de les traiter  et de rendre, entre autres, des services écologiques comme par exemple la production d’électricité et d’eau seulement en fonction des besoins.

Cependant aucune étude n’a permis selon  l’ONG Greenpeace de démontrer que le recours à ces mesures permettra globalement de diminuer les ressources consommées par les ordinateurs. En revanche on sait depuis le XIXè siècle qu’à mesure que les améliorations techniques augmentent l’efficacité avec laquelle une ressource est employée, la consommation totale de cette ressource peut augmenter au lieu de diminuer. Ce paradoxe, connu sous le nom de paradoxe de Jevons, a été vérifié pour la consommation de carburant des automobiles.

Les mesures souvent invoquées par les acteurs de l’informatique en appui de leur stratégie de développement durable risquent donc de ne pas avoir les effets escomptés.

LIENS AVEC LES PROGRAMMES D’ENSEIGNEMENT DE SES 2010/2011 :

· En seconde :
Thème 2 : Entreprises et production
A travers l’exemple de Fujistu, on pourra sensibiliser les élèves à la diversité des entreprises (Très Grande Entreprise) et à la nature de la production (TIC).

On pourra montrer la volonté pour les entreprises de mener une politique de développement durable au-delà de leur rôle économique traditionnel et on pourra éventuellement débattre de l’efficacité de cette politique

· En Première :
Thème 2 : la régulation économique et sociale :

Les stratégies des entreprises

On pourra illustrer avec cette entreprise les stratégies d’innovation  avec la notion de « cloud computing. Par ailleurs, la structure de marché sur lequel opère cette entreprise peut constituer un exemple de la notion d’oligopole.

· En Terminale :
Thème 1 : Croissance, capital et progrès technique :

Sources, limites de la croissance économique
On pourra illustrer la notion de développement durable par les solutions envisagées par les acteurs de l’informatique afin de diminuer les ressources utilisées par les ordinateurs et éventuellement en montrer les limites.


Accumulation du capital, progrès technique et croissance

Le « cloud computing » peut constituer un exemple d’innovation de procédé et organisationnelle
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